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Exercice 1 : calcul d’intégrales 
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Exercice 2 : probabilités. 
La probabilité que l’emballage soit détérioré est de 5% = 0,05 donc celle qu’il soit intact est : p(I) = 1 – 
0,05 = 0,95. 
L’événement E : « l ’emballage n’est pas intact et aucune gaufrette n’est cassée » est E I C= ∩ . De 

même, F I C= ∩ . 

L’énoncé donne les probabilités conditionnelles ( ) 90% 0,9Ip C = =  et ( ) 70% 0,7
I

p C = = . On a donc 
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I et I  forment un système complet d’événements, donc d’après la loi des probabilités totales, on a 
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Le paquet ne contient pas de gaufrette cassée. La probabilité que l’emballage ait été intact est 
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Dans un lot de 5 paquets, en supposant que l’état de chaque paquet soit indépendant de celui des autres, 
pour qu’aucune gaufrette ne soit cassée il faut que le premier paquet ne contienne pas de gaufrette cassée 
(probabilité 0,87), puis, cela étant acquis, que le second non plus (donc pour les deux paquets 0,872), et 
ainsi de suite pour les cinq paquets. La probabilité que toutes les gaufrettes du lot soient intactes est donc 
de 0,875. De même , pour que les 5 emballages soient intacts, la probabilité est de 0,955. La probabilité 
qu’au moins un emballage soit détérioré est donc de 1 – 0,955. 
Exercice 3 : suite d’intégrales. 
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